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Première apparition de Notre Dame : la
date du 13 mai, présage du grand

triomphe à venir du Cœur Immaculé
de Marie
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Abbé  Fabr ice  De les t re
8  minutes

Le choix, par Notre Dame, du 13 mai comme jour de sa première apparition, à Fatima, est comme un
présage du grand triomphe à venir du Cœur Immaculé de Marie qu’elle annonça clairement deux
mois plus tard, le 13 juillet. Ce triomphe « est absolument certain et se réalisera en dépit de tous les
obstacles » (1), selon les paroles de Sœur Lucie au grand spécialiste officiel des apparitions, le Père
Alonso. La date du 13 mai rappelle en effet deux victoires historiques de la foi catholique
sur les fausses religions :
- Victoire définitive de notre foi, à Rome, sur le paganisme antique, en l’an 609 ;
- Reconquête de Lisbonne sur les musulmans, au Portugal, en l’année 1147.
La date du 13 mai symbolise d’abord la victoire éblouissante, à Rome, de tous les martyrs chrétiens
de la Ville et de ses alentours sur les faux dieux du paganisme antique. Ce fut en effet le 13 mai
609 que le Pape Boniface IV consacra le Panthéon qui, de temple de toutes les idoles
païennes, devint un temple chrétien, qui prit le nom d’église « Sainte Marie aux Martyrs »,
et qui se remplit des précieuses reliques d’un nombre immense de martyrs chrétiens. Dom
Guéranger (2) a narré ce fait historique en des pages magnifiques dont voici quelques extraits :

« Lorsque Rome eut achevé la conquête du monde, elle dédia le plus durable monument de sa
puissance à tous les dieux. Le Panthéon devait attester à jamais la reconnaissance de la cité
reine. Cependant, conquise elle-même au Christ et investie par Lui de l’empire des âmes, son
hommage se détourna des vaines idoles pour aller aux Martyrs qui, priant pour elle en mou-
rant de sa main, l’avaient seuls faite éternelle. Ce fut à eux et à leur Reine, Marie, qu’au lende-
main des invasions qui l’avaient châtiée sans la perdre, elle consacra, cette fois pour toujours,
le Panthéon devenu chrétien.
(…) Trois siècles durant, les catacombes restèrent le rendez-vous des athlètes du Seigneur au
sortir de l’arène. Rome doit à ces vaillants un triomphe mieux mérité que ceux dont elle grati-
fia ses grands hommes d’autrefois. En 312 pourtant (3), Rome, désarmée, mais non encore
changée dans son cœur, n’était rien moins que disposée à saluer de ses applaudissements les
vainqueurs des dieux de l’Olympe et du Capitole. Tandis que la Croix forçait ses remparts, la
« blanche légion » demeura cantonnée dans les retranchements des cimetières souterrains
qui, comme autant de travaux d’approche, bordaient toutes les routes conduisant à la ville des
Césars. Trois autres siècles étaient laissés à Rome pour satisfaire à la justice de Dieu,
et prendre conscience du salut que lui ménageait la miséricorde. En 609, le patient
travail de la grâce était accompli. Des lèvres de Boniface IV, Pontife suprême, descen-
dait sur les cryptes sacrées le signal attendu.
(…) C’est dans la majesté apostolique, c’est entouré d’un peuple immense, que le successeur
de Pierre, que l’héritier du crucifié de Néron, se présente aux portes des catacombes. Ornés
avec magnificence, vingt-huit chars l’accompagnent, et il  convie à y monter les Martyrs.
L’antique voie triomphale s’ouvre devant les Saints ! (…)
Après six siècles de persécutions et de ruines, le dernier mot restait donc aux Martyrs : mot
de bénédiction, signal de grâces pour la Babylone ivre naguère du sang chrétien. (…) Bien ins-
pirée fut-elle, quand le temple, édifié par Marcus Agrippa, restauré par Sévère Auguste, étant
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devenu celui des saints Martyrs, elle crut devoir maintenir à son fronton le nom des construc-
teurs primitifs et l’appellation qu’ils lui avaient donnée ; l’insigne monument ne justifia son
titre qu’à dater de la mémorable journée où, sous sa voûte incomparable, image du ciel, Rome
chrétienne put appliquer aux hôtes nouveaux du Panthéon la parole du Psaume : « J’ai dit :
c’est vous les dieux » (Ps. 81, 6)! C’était le 13 mai qu’avait eu lieu la prise de possession
triomphale. »

Quant à l’histoire portugaise, le 13 mai est la date qui, dans le calendrier liturgique propre du
Patriarcat de Lisbonne (diocèse de la paroisse de Fatima en 1917), rappelait la reconquête de la
ville de Lisbonne sur les musulmans. On y célébrait en effet la fête de la dédicace de la basi-
lique Sainte Marie aux Martyrs de Lisbonne, dont voici l’origine :

« Après la conquête de la ville de Santarem sur les musulmans (15 mars 1147), par Don
Afonso Henriques, premier roi du Portugal et fondateur de la nation portugaise, les terres
situées au nord du Tage se trouvaient presque entièrement restituées aux chrétiens. Mais
Lisbonne restait encore sous domination musulmane. Don Afonso pria Notre Dame avec fer-
veur, comme c’était son habitude, et fut exaucé. Avec l’aide des Croisés, qui passaient par
mer le long des côtes du Portugal pour se rendre en Terre Sainte et qu’il convia à venir
l’aider, la ville de Lisbonne fut conquise et les chrétiens, qui vivaient là soumis, furent libérés.
Les libérateurs, avec à leur tête le roi portugais, entrèrent par les murailles de la cité au son
des hymnes religieux ; ce fut le 25 octobre 1147. En action de grâces, et pour accomplir
sa promesse, le roi fit ériger deux basiliques ; l’une d’entre elles fut dédiée à Notre
Dame des Martyrs : ses fondements reposaient sur le cimetière où avaient été enterrés les
chrétiens qui avaient perdu la vie pour que Lisbonne, qui était restée 400 ans sous le joug des
musulmans, redevienne chrétienne. En ce temps-là, on considérait comme martyrs tous les sol-
dats qui mouraient dans la guerre contre les infidèles. La dédicace de ce temple fut fixée
au 13 mai. » (4)

Le choix du 13 mai fait par Notre Dame pour sa première apparition à Fatima est donc très significa-
tif. Cette date, représentant des victoires définitives de l’Eglise catholique et de la société
chrétienne sur les fausses religions les plus répandues à l’époque, le paganisme antique
puis l’islam, manifeste bien le dessein de la divine Providence à Fatima : donner à l’Eglise
et à la chrétienté des moyens surnaturels spécifiques à notre temps [pénitence et prière, spé-
cialement le chapelet quotidien, dévotion réparatrice habituelle envers le Cœur Immaculé de Marie,
avec pratique des premiers samedis du mois, acte de réparation et de consécration de la Russie à ce
même Cœur], pour quelles puissent être pleinement victorieuses des « erreurs de la Russie »
(5).
Hélas, ces erreurs pernicieuses, qui représentaient une menace universelle en 1917, se sont de fait
répandues partout depuis un siècle, les moyens surnaturels indiqués par le Ciel n’ayant jamais été
prônés ni mis en œuvre par les autorités de l’Eglise !
A nous tous donc d’employer ces moyens avec esprit de foi, confiance et persévérance, et de les faire
connaître autour de nous sans nous lasser, pour en répandre toujours plus la pratique, surtout en
cette année centenaire de Fatima. Il en va du salut éternel de beaucoup d’âmes, et de la paix ou de
la guerre pour le monde entier !
Abbé Fabrice Delestre, prêtre de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X

Notes :
(1) Paroles citées par le Frère François de Marie des Anges dans son livre : « Fatima, joie intime,
événement mondial» ; CRC, 2° édition, décembre 1993, p : 435.
(2) « L’Année Liturgique », à la date du premier novembre, fête de tous les saints, car la dédicace
du Panthéon à tous les martyrs et à leur Reine est à l’origine de la fête de la Toussaint. Voici ce que
dit le martyrologe romain à ce sujet, à la date du 13 mai : « A Rome, la dédicace de l’église Sainte
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Marie aux Martyrs, rite accompli par le bienheureux pape Boniface IV, qui purifia cet antique temple
dédié à tous les dieux, sous le nom de Panthéon, puis le consacra en l’honneur de la bienheureuse
Vierge Marie et de tous les martyrs, au temps de l’empereur Phocas. Dans la suite, le souverain pon-
tife Grégoire IV décida que l’anniversaire solennel de cette dédicace se célébrerait aux calendes de
novembre [1er novembre], et en l’honneur de tous les Saints. »
(3) Cette date est celle de la victoire de l’empereur Constantin sur Maxence au Pont Milvius, vic-
toire obtenue grâce à l’apparition d’une croix glorieuse dans le ciel, avec ces mots : « In hoc signo
vinces », qui signifient : “Par ce signe, tu vaincras”. L’année suivante, le 13 juin 313, Constantin
et Licinius accordaient la liberté aux chrétiens par l’Edit de Milan. Déjà un treize du mois !
(4) Texte tiré du livre du Père Oliveiros de Jésus Reis, intitulé : « Mensagem de Fatima dada ao mun-
do ». Rei dos Livros, Lisbonne, 1991, p : 21–22. Traduction par mes soins.
(5) Les « erreurs de la Russie » mentionnées par Notre Dame le 13 juillet 1917 sont à comprendre
très largement, c’est-à-dire tant en matière politique et sociale (le communisme et tous ses succéda-
nés) qu’en matière religieuse (le schisme et l’hérésie). Les deux visions de Jacinthe, dans lesquelles
le  Pape est  en butte  à  l’hostilité  d’une foule  qui  lui  jette  des pierres et  l’insulte,  montrent  à
l’évidence qu’il y a des « erreurs de la Russie » de nature religieuse qui sont aussi à prendre en
compte, pour pouvoir comprendre le secret du 13 juillet 1917 dans toute sa plénitude.

Suites des apparitions
Apparition du 13 juin 1917 : Le Cœur Immaculé de Marie
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